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LA PARIS. 
Chez ABRAHAM SAVCRIN 
ruëS. lacquesau deflus de 
Sain& Benoift. 1647, 


À Harquit d Andres 


OLA Chaos aux rames, de 
> VOUS LOTUS foufterriens pe 
äpprochez Yoltre barque, & 


4 paflage, vie, preflo, allegramer = 


tésCr Jo voñs 1Y0 fauore. Ou ef” 


donc voftre Roy? feroit-il endormy d dans fon 
6bleur ferraille N'ett-il pas aduérey demonar- 
rivee dans fes Plutoniques manoits? Ne fait 
… pas quelesdeftinces m'ont efleu au nou ueau 
gotuernement de celte nôiré Monarchi ex 
Char on, 


Ho ho quelle fürie artiug : à” MONS port? 
em gere. Charon c'eft non amv, l 2 “tbul- 


fours efté en verre fa tunice, c'eft ie bafton'du. 
quelme fuis ferüi,pout te donnér en proyetät 
de millions d'ames, c ef le premier cheueul 
faral de ma refte ferpentine. Ne fcais-tu pas 
que c’eft le Marefchald’Ancre ,celuy qui en ce 
grand Royaume de France commandoit à rât 
d'h 2onimes, & viuantencor en terre le failoit 


obevr par nos propres efprits, Hola Tiiphoné 


combien de fois és tu venue darïs fon cerne? 
< A lefo. 
Nousweftions forcez pat vos cofmmarde- 
AL D cui Li LLC GE 
mens, & vous par ie ord complotté entre 


vous. Mais mañitemant 6 Charon ie vous prie 


À 1j 


Ms me donnez promptement fe 


VO 


prenez garde qu’en donnant le pal2ge acefte 
ame perfide, ilne vous iette traitreufemenr 
dans vos gouffres affreux, & qu'empiettanr 
dans voftre se Fa ilu'enviurpe legou- 
uernail,routainfi qu'il faifoit du Royaume de 
France. D : 
Charon. 

l'aborderay ce grand enuahiffeur: mais 
commente fais-tu fisrand & redoutable? Se: 
exploits fur la terre font-ils remplisde figran- 
des merueilast © 

Al. D 

Us font d'autant plusadmirables qu'ils font 
occultes & fecrets : Et d'auantage n'auez-vous 
{ceu l'Hiftoire de fon faquin d'Amiens? les 
brefches les affauts & les fanglantes batailles 

ui lontcouronné de lauriers, comment ? ne 

ont-ils paruenus iufques à vos oreilles, n'auez 
vous point ouy le chiquetis de fes bruÿantes. 
armes ? 
Charon. 

Vous me {e depeignez quelque Mars fur la 
terre: Mais ie voy fon ame fi coyonne que ie 
la croiray pluftoft vnTherfite fuyard que quel- 
que valeureux foldat. Mais vien-sa mon amy, 
as tu dequoy payer le tribut de Charon? 

M srqus d'Ancre. 

Ne fçais-tu pasle partage que j'ay fait dans 
les Finances de France, demande à ceux qui 
en ont le controolle,les Banquiers d'Italie, & 
des augresnations'me degageroient pour plu- 
fieuts millions mais n'as-tu point peur demes 
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 foudres anciés,ignores-tuma gräde authorité, 
{çais-tupas queie peux vendre t2 barque 8e 16 
eftat, 8 que Pluton fe rapporte à mes loix ? 


| eMcgere. ET 
Charon, Pluton vous mande de pañfer le 


Marquis. 
Troupe Demonique. | 
Mele paflezô Nautonier infernal ou au- 


trement leRoyaume eften proye, & que plu- 
ftoft le monde vniuerfel viendroit fotüiller & 


creufer nos Emfers pour en tirer fon Ame in- 


digne d'aucun lieu, n’auez.vous veu la fureur 
des François fur fa puante carcaffe, laquelle is. 
ontiugée indigne de la terre, qui mefnes le 


-vouloit reuamyr ne pouuant contenir celuy 


qui n’agueres [2 penfoitindigne de le porter. 
pans ce Marquis d'Ancre, 


- C'efttrop longuement difcourir, approchez, 


ou ié vous feray reffentir l'effet de ma puif 
fance , courez Megere appellez la Circé & 
que tout maintenant par fes charmes elle pre- 
pare les fers & les Ceps aux pieds de ceftuy ey, 
que de fa vergeelle frappe leChefde ceux qui 
fèruent d’obftacle à mes puiffants defleinos, 


Accourez puiflances infernale: ,diflipez & ei- 
cartez Ceux qui feruent de nuagen nes grai- 


deurs, 
| Charon. 

C'efttrop, C'efttrop,tesmenaces font main- 
tenant aufli legeres que la poudre de tes os 


quieften proveaux vents, retire toy & n'ap- 
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proche Ma barqu ae peur qu cle ne paru 


A PEN RTS 
_eipeaux malheurs que tutraifnes!'T ) jé 
&rés charmes ne pourront huyre aux ames 
Elyhennes, ce font efprits qui fonrincorruptre. 
bles, Pluton , vous ferez feul qui commande- * 
rez en ma nalle, | RS © 
ne © Pluton. LE ME PRET 
€ * ER : je 
Comment,elt ce,ce fuperbe quitousles iours 
s'efforce d’attenter fur noftre Diademe? C'ét. 
luy qui a defia difpofé de mon Royaume? Qui 
te menace 6 Charon de vendre tanäcelle & 
de mertre va tribut fur le pale du Suix:6 
ames Elifiennesarreftez cemefchant ,retenez 
cét Impie, Charonne pale point vntel defc£ x 
peré. PR AA RAR 
215207 CrqUIS à ANA SON 
-Venezrousmes foldats coyons de mille 
ures ;ruez, frappez la recompenfeeft grande | 
à Coyons. bd 
Nos armés Monfieur font icy vainement 
employees & noftre refitance ne feruira 
que d'vnplusgrandcourroux, fuvez .&quit- 
tant ce riuage cherchez parmile defèrt quel- 
qu'vn qui vous donne nouueau Conte 
Maitre Guillaime. me 
Dieu vous gard Monfieur le Marefchal,eftce : 
Tvfphoné que vous cherchezicy ?iwa ellépas 
ouv voftre appel dela terre ,ouquelqueautre 
Demon vous ail couroucé 
| ec Marquis d'Ancre. À 
Non ce n’eft point cela, les parques avans de- 4 
_uidéle peloton de ma vie. l'appelle ce Charon 
arrogant Nautonnier, pour me pailer furles 


“ 
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Coyons en fuyant fe font feruisde mon defar- 

roy , de façon que ie n'ay ‘peu entrer en la 

Compagnie de ces efprits Pythoniques. 
Maifreguillammne. 


_ Monfeur ne defplorez pas cefte perte , car 


outre qu’il y en a beaucoup de grande authe- 


rité qui vous euffent plus hardyment querellez 


 quenonpas dans le Louure, Ce pays eft rem- 


Nc ie retourne tout court. 


ply de grands diables de laquaisqui vous eul- 
lent plus mal traité que tous ceux du pot neuf, 
Maisallez, heurteza la porte de Sainét Pierre 
peuteftre vous la pourrailouurir, 

: … Marquis d _Æncre 
Ma part n’eft point en cefte celeftePatrie, Mas 


3e vous prie Maitre euillaume,vous quifçauez 


les chemins de ce Royaume en l’autcailez 
vn peu trouuer mon beau frere , qu'il me don- 
ne quelque penfion pour fairaicy ma maifon. 
à nu ET aiffre Guillaume. 
Ouy Monfieur fe m'en y vais, attendez moy 
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terres de Pluton ou f'auois proietté Îes del 
fciags d'vn Empire , mais quelque fatale defti- 
née, lesa tous roydis contre moy,& tous mes 
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